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Histoire des

      Bibliothèques 


             Anciennes
	                         26 oct. 2007

                    la Sorbonne


Le séminaire HBA traitera le vendredi 26 octobre 2007 de la bibliothèque du collège de Sorbonne (10h – 12h30, IRHT, 40 av. d’Iéna, Paris 16e, salle Jeanne Vielliard).

Claire Angotti (Univ. Versailles-Saint-Quentin – BNF – EPHE IVe section)
Les origines de la bibliothèque du collège de la Sorbonne (1257-1290).

Les travaux de R. H. Rouse sur la « première bibliothèque de Sorbonne » (The Early Library of the Sorbonne, paru en 1967 dans la revue Scriptorium) ont brillamment éclairci non seulement l’histoire de la bibliothèque mais aussi celle des bienfaiteurs et des maîtres liés au collège de Sorbonne. Les apports de l’étude de R. H. Rouse ont été multiples, les plus fondamentaux paraissent être les suivants : la datation des catalogues qui nous sont parvenus est précisée, le catalogue de 1290 dans le catalogue de 1338 est clairement et de manière convaincante distingué, une chronologie ferme des dons et des legs est proposée et les maîtres ayant participé à l’enrichissement de la bibliothèque sont situés dans l’histoire du collège. Tout semble donc avoir été expliqué et dit sur les origines de cette bibliothèque. Toutefois, plusieurs aspects des premières années de la bibliothèque méritent un examen approfondi. Cette intervention a pour but d’attirer l’attention sur trois points essentiels qui éclairent de nouveaux aspects de la bibliothèque du collège et qui permettent d’apporter des précisions sur l’histoire de l’institution et sur l’usage du livre parmi les étudiants et les maîtres parisiens, notamment les théologiens. 

1. Nombreuses sont les études sur les bibliothèques de collèges qui mettent l’accent sur les livres du fondateur : ceux-ci constituent souvent le « noyau dur » du fonds de toute nouvelle institution. Personne, jusqu’à présent, ne s’est penché sur les livres appartenant à maître Robert puis passés à son collège : cette analyse, pourtant, semble conduire à une réévaluation des ambitions du fondateur pour cette fondation nouvelle. 

2. Certaines bibliothèques de collèges se limitent d’ailleurs à l’apport primitif que constitue celle de leur fondateur, sans véritablement connaître de développement ultérieur. Dans le cas de la Sorbonne, le legs de Gérard d’Abbeville a profondément changé la physionomie originelle de la bibliothèque du collège. Cet important apport de manuscrits se double de recommandations qui conduisent à une nouvelle organisation de la bibliothèque. Ces recommandations nécessitent une lecture attentive et amènent à s’interroger sur leur influence au sein du collège. 

3. Si l’on a souligné l’ampleur de la bibliothèque du collège, qui devient très rapidement une des plus importantes de l’Occident médiéval, on s’est moins interrogé sur les modèles qui ont présidé à l’organisation d’un fonds double. Les solutions adoptées par les sociétaires de Sorbonne sont-elles originales ?


Projet primitif, apports, modèles ayant présidé à l’organisation et au développement de la bibliothèque de Sorbonne, permettent de mesurer la place du collège au sein de l’Université de Paris dans la seconde moitié du XIIIe siècle.

Gilbert Fournier (Colmar – EPHE Ve section)
Histoire, vocations et enjeux de la bibliothèque commune du collège de Sorbonne au tournant des XIIIe et XIVe siècles.

Rares sont les sources qui évoquent la partition des bibliothèques, et à plus forte raison la « bibliothèque commune », au cours du premier siècle du collège de Sorbonne. Pour l’essentiel, il s’agit d’une ordonnance consignée dans le livre des prieurs édictée en 1321, qui produit pour la première fois la dénomination de « bibliothèque commune » (libraria communis), d’un catalogue consécutif à l’ordonnance précitée, de mentions bibliothéconomiques apposées aux manuscrits en provenance de ce dépôt, notamment à la faveur du récolement qui précéda la rédaction du catalogue de la parva libraria (1338) et enfin d’une mention commémorative portée à la suite du susdit catalogue qui fait état de la « librairie des livres enchaînés pour l’usage commun des sociétaires » (librarium in domo ista pro libris cathenatis ad communem sociorum utilitatem) en 1289. L’historien pourrait s’en désoler, si ce n’est que la pauvreté documentaire (toute relative dans le cas du collège de Sorbonne) constitue un puissant stimulant à la réflexion, comme l’observèrent non sans malice A. Momigliano et M. I. Finley au sujet de l’histoire des premiers temps de la Grèce. En vertu de leur nature éminemment « construite », « monumentale », auraient dit J. Le Goff et P. Toubert, les sources ou documents sont concernés au premier chef par ce travail de réflexion, de « démythification de (leur) sens apparent ». Et les médiévistes de poursuivre : « Il appartient à l’historien (…) en premier lieu (de) démonter, démolir ce montage, déstructurer cette construction, et (d’)analyser les conditions de production des documents-monuments ». Dans cette perspective, la confrontation des sources relatives à la « bibliothèque commune » n’en revêt que plus d’intérêt. Leur concordance dans le second quart du XIVe siècle ne peut notamment manquer d’intriguer. Notre objet exige aussi qu’il soit replacé dans une perspective élargie, en l’occurrence dans l’économie symbolique du livre qui prévaut dans les premières décennies du collège de Sorbonne. C’est à ce prix que la genèse de la « bibliothèque commune » peut être appréhendée. La libraria communis du collège de Sorbonne sera donc considérée successivement comme le « cerveau d’une communauté » (C. Parmiggiani) et une « bibliothèque mémorieuse » (P. Michon).
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